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DOCUMENTS DU XVIT SIECLE 

I t E L A T l F S 

YUX 

VINTIQU1TES D'ATHENES. 

-Tltt-CB-

Les deux documents que j'ai l 'honneur de communiquer a 

l 'Academie m'ont ete signales par M. Omont , a qui j 'exprimc 

tous mcs remerciements. C'est une vue d'Athenes et une rela-

tion des antiquites de Ja memo ville, datant toutes deux da 

XVII" sieele. S i les documents de cette nature ofl'rent moins d ' in-

teret pour 1'archeologie que pour 1'histoire des etudes archeo-

l o g i q u e s , ceux-c i meritent a ce titre quelque attention, lis se 

rattachent tres directement a I'liistoire du voyage memorable 

(jue lit a A t h e n e s , en 1 6 7 A , le marquis de Nointcl , a m b a s -

sadeur de Louis XIV a Gonstantiuople. lis sont , en effet , c o n -

serves a la Bibl iotheque nationale dans un recueil de pieces 

manuscrites (Supplement orec, n° Soi^j, parmi lesqueiles figurent 

des notes de Nointel. Le croquis de I'Acropole est dessine sur 

le dernier feuil let d'un cahier portant pour titre : Traduction 

en abregd de I'Attique, Beotie et Moreede Pausanias, et , au-dessus 

du titre, la cote 1juatrieme, ecrite de la main de 1'ambassadeur. 

La relation d'Athenes porte la cote sixieme, de la meme ecri-

ture. L e recueil comprend encore d'autres pieces, avee leur 



numero de classement, et ces pieces ont trait a l 'histoire on a 

la geographic de la Grece' 1 ' . 

Dans une depeche dat^e d 'Athenes, du 1 7 clecembre 1G7/1, 

Nointel annoncait l'intention d'ecrire une relation detaillee de 

son voyage, el de «dresser un compte tres exact » des antiqui-

tes de la ville, «aussy bien cjue du gouvernement du pays tant 

politique que c i v i l A - t - i l mis ce projet a execut ion, soit 

apres son voyage d'Athenes, soit un peu plus t a r d , pendant 

les annees qui suivirent sa disgrace, c 'est-a-dire apres 1 6 7 9 ? 

Nous 1'ignorons, et M. de Laborde a vainement cherche cette 

r e l a t i o n a l II est au moins certain que Nointel en avait reuni 

tous les materiaux, sous la forme de notes, et qu'il les avait 

soigneusement classes. Les deux documents publies ici a p p a r -

liennent a ce dossier, et ils sont ainsi exactement dates. lis 

sont posterieurs au voyage d'Athenes ( 1 6 7 / 1 ) anterieurs a 

la mort de l'ancien ambassadeur ( 1 6 8 5 ) . 

I 

La vue de I'Acropole d'Athenes n'est qu'un croquis , trace 

d'une main tres inexperimentee, et reproduisant sans doute 

un dessin plus habile; elle n'a guere d'autre interet que d'aug-

menter la liste des vues d'Athenes oil le Parthenon est repre-

s e n t encore intact, avant l 'explosion de 1 G 8 7 . En la compa-

r a n t a u tableau de Carrey conserve au Must^e de Ghartres et 

publie par M. IIomolle(41, on voit que 1'auteur du dessin origi-

Ainsi une nolo en i lu l icn , intitulee Graecia et Attica (troisieme); nne Des-

cription de tons les lieux marittimes au tour du goulfe de Lepante, Moree, goulje 

d'Ejfiena, et ιαηαΐ de Negrepont (troisieme); u n e Ilelattion de I'Attique (cin-

quicme). 

Μ D e L a b o r d e , Athenes aux xv', xvi" et xvne siecles, t. I , p . 12 5 . 

De L a b o r d e , I. I , p. 1 7 2 . 

W Bulletin de correspondance hcllenique, 1 8 9 Λ , pi. I - I V , p. 5 0 9 - 5 2 8 . 
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nal s 'etait , comme Carrey , place sur 1c LycabeUe, mais un 

peu plus liaut. C'est ce qu'indique la legende: II monte Lycab. 

ecrite au bas du feuillet. S i sommaire que soil le croquis, on 

reconnait sans p e i n e , a . g a u c h e , les colonnes du temple de 

Jupiter O l y m p i e n , et a cote la porte d'Hadrien. Une l igne con-

tinue dessine 1'enceinte de la vi l le { 1 ) , tandis qu'une serie de 

toits f igure l 'a l ignement des maisons groupees au pied de 

1'Acropole. De tous les edifices modernes , un seul a attire I'at-

tention du dessinateur. C'est 1'eglise de Saint-Nicodeme, situee 

hors de la v i l le , et designee dans le plan de Verneda sous le 

nom de Liceo di Aristotile(2). Dans la partie droite, le temple 

communement appele Theseion est gauchement esquisse, et 

les mots : arbores, il Porto Leone, indiquent la situation du bois 

d'olivier et du Piree. Λ droite de 1'Acropole est figuree la col-

line de l 'Areopage , avec le palais de 1'archeveque et 1'eglise 

S a i n t - D e n v s ; de 1'autre cote on apercoit la colline du Musee, 

couronnee par le m o n u m e n t de Phi lopappos; 1'auteur du cro-

quis la designe par son nom populaire il Sigeo plus haut, 

on lit la legende il mare, 

Toute 1'attention du dessinateur s'est concentree sur 1'Acro-

pole. II s'est attache a reproduire assez fidelement le bastion 

qui fianque 1'angle nord-est , les rentrants et les saillants du 

m u r nord (4). Comme dans toutes les vues du xvnc siecle, une 

perspective de toits indique les maisons qui se pressaient sur 

1'Acropole. La tour f r a n q u e , cr^nelee(δ), se profile a droite du 

P a r t h e n o n , a cote des defenses modernes des Propylees, dont 

111 S u r ia quest ion de 1 'enceinte , voir I lomol le , art. cite, p. 0 1 9 . 

W D e L a b o r d e , t.. I t , p. 1 7 a . S p o n Tappelle I'eglise de la Sotira L y c o d e m o u , 

I. I I , p. 1 6 6 . Cf . A. M o m m s e n , Athenae christianae, p. 6 6 , n° 6 8 . 

W D'apres S p o n , wle vulgaire appelle cette lmtte to Seggiov, t. I I , p. 90A. 
(4' Cf. la vue d e V e r n e d a , prise dalla parte di (ramcntana; de L a b o r d e , t. I I , 

p . i 5 o . 

W Elle est aussi crenelee dans la vue ffenerale de V e r n e d a , Prospetto di Atene; 

de L a b o r d e , t. I I , p. 1 7 3 . 



la silhouette concorde avec Je dessin detaiile execute par Ver-

neda ( l ) . Du lieu ou s'etait place l 'auteur du dessin or ig inal , 

il pouvait apercevoir ie toit du P a r t h e n o n , qui presente ici 

une ligne continue e t d r o i t e , c o m m e d a n s le croquis de Spon( 2 ) . 

Mais le dessin est si insuflisant, il def igure si na'ivement le 

Parthenon, qu'il ne saurait fournir un argument serieux pour 

la discussion, toujours ouverte , du probleme de 1'hypethre. 

Happelons seulement que, d a n s l e tableau de Carrey et dans le 

dessin anonyme annote par Fauvel ( 3 ) , le toit du temple offre 

deux niveaux; M. Homolle remarque q u e , dans le tableau de 

Chartres, «la partie movenne du toit a Pair d'etre surelevee, 

comme une lanterne, au-dessus de la porte qui couvre le por-

tique lateral ». L'auteur de notre croquis n'est pas entre 

dans ces details, et de m e m e qu'il s'est contente d' indiquer 

six colonncs a la facade orientale du temple , il s'est borne a 

figurer une toiture toute u n i e , sans tenir compte des niveaux 

differents, qui frappaient des yeux plus exerces et plus at-

tentifs. 

1 1 

La relation d'Athenes, ou l'on sent encore 1'influence des 

traditions populaires, ou sont mention nees les legendes cou-

rantes sur les ecoles des phi losophes, sur la pretendue lan-

terne de Demosthene et s u r l e tombeau de Socrate , apparlient 

encore, dans une certaine mesure , a la serie de ces descrip-

tions qu'on pent appeler les Mirabilia urbis Athenarum Elle 

De L a b o r d e , t. Jt, p . 1 7 6 . Cf. te dessin a n o n y m e , anler ieur a 1 6 8 7 , pubtie 

par Papavannakis dans la Gaz. arch., 1 8 7 5 , pi . 8. 

S p o n , t. 11, p. 1/13. 

<3> Gaz. arch., ι 8 7 δ , pi. 8. 

Bulletin de corresp. hellenique, 1 8 9 6 , p. 0 2 7 . 

^ C e s - d o c u m e n t s , utilises et reproduits par M . de L a b o r d e , se trouvenl 

rennis en appendice dans e tome 1 de Γ 011 ν rage de C u r t VVacl ismulb, Die Stadt 
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est certainement antt'rieure h la publication du voyage de 

S p o n ( 1 6 7 8 ) , qui rectifie sur bien des points les attributions 

fausses et inaugure l'etude critique des monuments d'Athenes. 

C'est avec la lettre du P. Babin quel le offre le plus d'ana-

logie. Elle en difTere cependant sur plusieurs points, et , a ce 

titre, elle nous fournit des renseignements curieux sur la va-

riety des commentaires qui durent etre communiques a Nointel 

pendant son sejour a Athenes. 

Relattion des Antiquities d'At tones 

dans I'est at qui se treuve a present 

P r e m i e r sont les Escholes de divers filosophes comme suit. 

La premiere celle d'Aristote, soubz le chasteau au dessoubs 

du temple qui estoit dedie au dieu P a n ; d'icelle ne paroist 

plus qu'un coste de muraille de grosses pierres de taille. Et 

plus proche du chasteau est l'autre des peripaticiens qui 

venoit se joindre la 

Athenim Alterthum, 187/1. l is comprennent les notes (le Cyr iaque d ' A n c 6 n e , les 

descriptions grecques de I 'Anonvme de Vienne et de 1 'Anonyme de P a r i s , et la 

letlre du P . B a b i n a 1 'abbe P e c o i l , publiee par S p o n en 167/1. 

R e c e m m e n t M . L . L e Grand a publ ic une relation d u notaire ital ien Nicolas 

d e M a r t o n i , q u i visita Athenes en faisant le pelerinage de Jerusalem ( i 3 c ) A -

i 3 t ) 5 ) . Revue de I'Orient latin, 1 8 9 6 , p . 5 6 6 et suivantes. 

W Bib l . n a t . , ms. S u p p l . g r e c 3 o t , fol. 2 0 9 - 9 1 0 . 

W P o u r 1 'auteur d e la description, le temple du dieu Pan est le m o n u m e n t 

chorag ique de T h r a s v l l o s , comme on le verra plus loin. L'ecole d'Aristote est 

done le m o n u m e n t , apparent a celte date , q u i en est le plus r a p p r o c h e , e'est-a-

dire le port ique d ' E u m e n e . On en dist ingue les ruines dans une vue d ' A t h e n e s 

datant de 1 6 7 0 (Alhenische Mitllieilungen, I I , 1 8 7 7 , pi. 2 ) et dans la vue de 

l 'Acropole publ iee par Papavannakis ( G a z . arch., 1 8 7 6 , pi. 8) . C'est la que 

l 'ecole d 'Aristote est e g a l e m e n t placee dans la description d ' A t h e n e s , ecrite vers 

1 A 6 0 p a r u n G r e c , et conservee a la Bibl iotheque de Vienne (de L a b o r d e , 1 , 

p . a t ) . L a m e m e Iradilion est deja mentionnee par le nolaire italien Nicolas de 

M a r t o n i , q u i ecril en 1 3 <) Λ - r 3 9 5 la relation de son pe ler inage a Jerusalem. 



— 10 — 

La 2mc ties peripaticiens, laquelle estoit diet-on soubz lu di-

rection dudit Aristote, laquelle ainsy estoit nominee attendu 

qu'ils estudioient en se promenant; de la dite Eschole reste 

encore beaucoup de fabrique. 

3n,e Celle des stoiciens soubz l 'Areopage ( 1 ' . 

hmc Celle des pittagoriens proche d'icelie. 

5me Celle de Platton a Sepolia, ou sont les plus beaux jardins 

du terroir quov que mal disposes. La estoit i 'Academie, mais 

il en reste fort peu de vestiges 

6me Celle dc Socrate dans le cceur de la v i l le , ou ledit at este 

ensevely dans une cube octogenaire fort aul te , avec buict figures 

representant les huict vents, lesquelles sont dans leur entier 

hors de une qui est cacliee soubz la fabrique et que Ton at de-

puis bastv®. 

11 parle d u studium Arislotclis et des sources ou devaient boire les e ludiants 

d 'Athenes ( C f . Le G r a n d , Revue de I'Orient latin, 1 8 9 5 , p. 6 3 9 ) . 

Quant a l 'ecole des peripate'liciens, dont il reste cr beaucoup d e f a b r i q u e » , 

e'est I 'Odeon d'Herode Alticus. II porte le n o m de Scuola de'Peripatetici in ruina 

dans la vue de I'Acropole de 1 6 7 0 ( A t h . Mittheil., 1 8 7 7 , pi. a ) . Y o n D u h n re-

m a r q u e que cette denomination n'a pas e le i o n g t e m p s en u s a g e (ibid., p. h 3 ) . 

Pour le P . Babin , I 'Odeon d'Herode Alt icus est 1 'Areopage. S p o n I ' identif le avec 

le theatre de Bacchus ( I I , p. 1 6 1 ) . L ' a u t e u r de notre relation se rencontre done 

avec l 'auteur de la vue de I'Acropole en 1 G70. 

L 'Anonyme designe ainsi la colline d u Musee . L 'ecole des stoiciens (Scuola 

di Zenone) est menlionne'e dans la lettre d ' u n off icier i tal ien p u b l i e e par Antonio 

Bulifone ( d e Laborde , I I , p. 1 8 9 ) . 

W L ' A n o n y m e adopte , pour 1 'emplacement de I ' A c a d e m i e , un syst^me Ires 

di f ferent de celui d u P. Babin. Celui-c i suit la tradition courante. II considere 

comme un vestige de I 'Academie une tour dont il i n d i q u e assez n e t t e m e n t la si-

tuation : trCette lour est a demy lieue de la v i l l e ; elle n 'est e loignee d u mont 

Hymette qu'environ un quart de lieuen ( d e L a b o r d e , 1 , p. 207) . E l le est done 

dans le voisinage d 'Ambelokipi . C'est aussi dans celte direct ion q u e la place la 

legende de la vue de I'Acropole en 1 6 7 0 (Ath. Mittheil., 1 8 7 7 , p. h7). Notre 

auteur est , au conlraire , d'accord avec S p o n , q u i reconnait I 'eniplacement de 

I 'Academie a Sepolia ( I I , 2 9 3 ). 

W La T o u r des vents. Le P . Babin rappel le la tradition v u l g a i r e , suivie par 

l ' A n o n y m e ; mais il y reconnait un temple consacre a u \ vents ( d e L a b o r d e , 1 , 

p. 2 o 3 ) . On sail que S p o n en a signale le p r e m i e r la veritable attribution ( I I , 

p. 1 7 6 ) . 
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η™ Cellc de Demosthenes ou est In lucerne dudit Demostene, 

et a present apartenant aux RR. Peres Gapucins, et diet on 

que ledit Demostenes , attendu que par un deffaut qu'il avoit 

de la langue ne pouvant haranguer avec facilitte, voulant cor-

riger ce defl'aut entreprit de se renserrer dans icelle quelque 

temps jusqu 'a ce qu'il peut corriger ledit defl'aut. E t a i n s y , affin 

de n'estre oblige de paroistre au public , se tailla la moitye de 

sa barbe et ne respondoit plus a ses disciples sur leurs ques-

tions que par escript; et touts les mattins, lorsqu'il voyoit la 

mer agittee s'en alloit a la marine et mettant des pettits caillous 

dans sa bouche et criant le plus fort qu'il pouvoit , comme s'il 

disputtoit , remedia au dit deffaut en telle facon qu'en six mois 

pendant lequel temps la moitye de la barbe lui rettournant a 

1'esgal de 1'auttre il sortit en public avec toutte la facilitte 

d 'aranguer qu'il pouvoit desirer( 1 ). 

Le chasteau auparavant estoit au milieu de la vi l le; a p r e -

sent il en est environne seulement de la moittyee. Ledit chas-

teau fut fabrique dez le temps de Cecrops, premier roy d 'A-

thenes, ainsy q u e l e splendide temple d e d i e a l a deesse Minerve, 

qui est fort embely tout au tour de figures de marbre et qui 

sont la plus grand part dans leur entier, et diet on estre 

ouvrage de ce grand sculpteur Fidias( 2 ). Le temple est tout de 

marbre mesme le toict la plus part couvert aussy de pierrres 

minces de m a r b r e ® , et plusieurs belles colomnes fort grosses 

Lo m o n u m e n t choragique de Lysicrate. C'est le λύχνος τον Αημοσθένον$ 

de r A n o n y m e de Vienne (de L a b o r d e , I , p . 1 8 ) et la lanlerne de Demosthene 

dans la description du P . Babin (ibid., I , p. 9 0 1 ) qui raconte la m e m e legende . 
(2> C'est la premiere f o i s , croyons-nous, q u e l e norn de Phidias est prononce 

a propos des sculptures d u Parthenon. Le P . Babin ne cite pas de 110m d'arl iste. 

S p o n se borne a d i re qu'e l les sont 1'oeuvre « d ' u n e m a i n aussi hardie que del icate , 

qui ne l 'auroit pas peut-etre cede a Phidias 111 a Praxi te les ( I I , p. i 4 5 ) . T o u s 

les passages des anciennes relations d 'Athenes relatifs an Parthenon sont reunis 

dans 1 'ouvrage de M i c h a e l i s , Der Parthenon, p. 35a et snivantes. 

Spon signale de m e m e les luiles do marbre du temple : crl.e convert d u 



t o u t a u tour; a present ledit temple sert de mousquee. En des-

cendant de la mousquee sont les restes d'un fort beau palais 

tout de inarbre( 1 ) , lequel faict 3 5 ans saulta en 1'air ainsy que 

1'aga du cliasteau et toutte sa famil le , hors d'une lille dudit aga 

laquelle se treuva cette nuict chez ses parents , laquel le est la 

femme cle 1'aga du chasteau d'aujourd'huy. Cest accident ar-

riva la veille de la saint Dimitre prez la minuit , par un tonnerre 

qui mit le feu aux poudres, et ce diet on pour certain en p u -

nittion de ce que ledit aga du chasteau, grand ennemy des 

chrestiens, avoit prepare trois pieces de canon et fait tirer le 

matin a i'albe sur une esglise dediee a saint Dimitre proche 

du chasteau et la mettre a has, attendu que tous les ans le 

jour de la fete dudit sainct les Grecs y faisoient des grandes 

rejouissances 

Vis a vis du chasteau, sur une eminence ou col ine, est 

l 'Areopage, ou paroist encor une partie de la fabrique avec 

des chars de triomphe et quelques inscriptions en lattin ·3). 

De 1'auttre coste a main droitte descendant du chasteau est 

I'archevesche, que 1'on asseure estre la mesme demeure de 

saint Denis l 'areopagite. En sortant de I'archevesche par la 

temple eloit de grandes pierres quarrees a compart iments» ( I I , p. 1 5 7 ) . O n 

voit , par noire relation, q u ' u n e grande part ie du toit ant ique subsistait encore. 

Μ Les Propylees. 

S p o n raconte les m e m e s detai ls; i l par le aussi de la fille de 1'aga I s o n f , 

q u i s u r v e c u t a I 'explosion, e l «qui est presentemenl mar iee a 1111 T u r c d 'Atbenesn 

( I I , p. i 4 i ) . 
w La colline que 1 'Anonyme appelle l 'Areopage est la coll ine d u M u s e e , el 

la fft'abriquen est le m o n u m e n t de Phi lopappos. Les «chars de t r i o m p h e » d e -

signent le quadrige tie Phi lopappos, et les inscriptions en lat in sont celles du 

C. I. L., III , 5 5 2 . Cyriaque d'Ancone avait vu le m o n u m e n t a p e u pres i n t a c t , et 

lui avait attrihue son veritable nom ( R e i s c h , Athen. Mittheilungen, XIV, p . a ; 

cf. T h . R e i n a c h , Rev. des etudes grecques, I I I , 1 8 9 0 , p. 8 7 0 ) . D a n s 1' Explication 

de la nouvelle Athenes (de L a b o r d e , I , p. 7 9 ) , le m o n u m e n t est appele Varc de 

Trajan, et c'est le memo sans doule que le P . Rabin nom m e l 'arc de triomphe 

d'Hadrien ( d e L a b o r d e , I I , p. a 0 1 ) , car il place l ' A r e o p a g e ail leurs q u e n o i r e 

A n o n y m e ; il r identi i ie avec les m i n e s de l ' O d c o n d 'Herode Al l iens . Cf. W a c h s -

m u l h , Stadt Athen im Alterihum, I , p. 7 3 3 , note 3 . 
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pettitte porte, a dix pas de l a , est un puys ou S1 Paul se cacha 

pour esvitter la fureur du peuple apres qu'il eust convertv 

S l Denis( 1 ) . 

Au dessoubz de l'archevesche est le temple de Thesee a pre-

sent dedie a S l George , avec des fort belles colomnes et 

quelques figures de marbre( 2 ) . Un pen plus bas estoit la place 

publ ique ou estoient les palais des Illustres du temps et au 

milieu de ladite place estoit un lion de marbre fort grand le-

quel est encor dans son entier hors de la teste que Ton at gaste 

en partve. Trois lyons estoient et sont en Attenes encor a u -

jourd 'huy , scavoir celuv du Port Leon , lequel est sur sa guarde 

ainsy que celuy du chasteau, et 1'auttre qui est celuy qui estoit 

dans la place publ ique lequel est comme en posture comme se 

reposant , signifiant par la que comme a la marine et au chasteau 

se faisoit bonne garde que la ville pouvoit rester en repos( 3 ). 

De 1'auttre coste du chasteau dans une grotte au dessoubz 

des murail les dudit chasteau est le temple du dieu P a n , a pre-

sent dedie a la sainte Vierge (4), e t a u dessus d'iceluy sont deux 

colomnes et y at apparence que devoient estre trois( 5 ) . Y at au 

C'est la coll ine de l ' A r e o p a g c , ou se trouvait le palais de l 'archev^que. 

« L 'archeveque a son logis sur les anciens fondements de la maison de saint Denys 

a r e o p a g i t e , j o i g n a n t les m i n e s d 'une petite e^lise fort ancienne.n (Relation du 

P . B a b i n ; de L a b o r d e , I , p. 1 9 2 . ) Sur l 'egl ise de Saint-Denys 1 'Areopagite , 

ci'. M o m m s e n , Athenae Christianae, /12. Le puits de saint Paul est signaie par 

S p o n , I I , p. 2 o h . 

L e temple encore connu sous le nom de Theseion. 

S u r le lion de la place voisine du temple de Thesee et celui d u P i r e e , 

voir de L a b o r d e , I I , p. 2/11. Ce sont deux des quatre lions de I 'arsenal de V e -

nise. S p o n declare qu' i l ne put trapprendre de nouvelles de celuy q u ' o n dit etre 

a la c i tadel le» ( 1 1 , p. 1 3 1 ) . 
w L e m o n u m e n t c h o r a g i q u e de Thrasyl los , conslruit en avanf de la grotte 

de la P a n a g i a Chrysospil iolissa. Cf. Reisch, Athen. Mittkeilungen, X I I I , 1 8 8 8 , 

p. 3 9 9 ; A. M o m m s e n , Athenae christianae, p. 29. — Deja signaie par Cyr iaque 

d ' A u c o n e , Epigrammata re pert a per lllyricum a Cyriaco, I X ; W'achsmuth, 

Slatll Athen im Alterthum, 1 , p. 7 2 7 . 
t5) C e sont les deux colonnes encore en place au-dessus de la grotte de la 
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dessubs de l'esglise deux figures de marbre dont leur manque 

la teste, dont l 'une, disoit on, estoit Jupitter et 1'autre Junon 

Plus bas en aliant au fleuve I lyssum, a present diet Cale-

roy(2>, se voit quelques restes de cest antique et superbe palais 

que 1'on diet avoit 3 6 6 colomnes, sur les ([uelles colomnes 

estoit la fabrique dudit palais comme paroist par le reste et 

sont encor 19 colomnes en leur entier( 3 ) . II y at un fort beau 

portail( 4 ) sur le frontispice duquel est escript du coste de d e -

hors : 

ΑΙΔ ΕΙΣ ΑΘΗΝΑΙ ΘΗΣΕΩΣ Η ΠΡΙΝ ΠΟΛΙΣ 

P a n a g i a , et qui avaient supporte des Irepieds c h o r a g i q u e s (Boet t i cher , Die Akro-

polis, pi. X X X V I ) . L 'Anonyme de Vienne les sijjnale au-dessus du 3ι3ασκαλεϊον τον 

Αρισίυτέλουί — ύ'πε ρθε Si τούτου ισίανται 3ΰο κιόνες ( d e L a b o r d e , 1 , ρ. ι 8 , h ). 

Elles f igurent clans le dessin representant I 'Acropole vue d u cote s u d , et d a -

tant de 1 6 7 0 . Von D u h n , Ath. Miltheilungen, II, 1 8 7 7 , pi. 2. 

L 'Anonyme de Vienne signale ces deux s tatues , qui auraient etc placees sur 

les deux colonnes precedemment menlionnees. II fait al lusion a la tradit ion s u i -

vant laquel le , entre les deux colonnes, il y aurait eu j a d i s une lete de G o r g o n e 

enfermee dans une niche en fer (de L a b o r d e , 1 , p. 1 8 ) . L ' A n o n y m e de Paris 

( W a c h s m u t h , Stadt Atlien, ] , p. 7 ^ 3 ) parle aussi de ces deux statues et donne 

a Γηηο d'elles io 110111 de Jupiter. II parait certain que l 'une de ces deux sta-

tues , crdonl leur manque la tes le», est le Dionysos Melpomenos du Brit ish M u -

seum (Ancient marbles, I X , pi. 1). Elle provient du m o n u m e n t de T h r a s y l i o s , 

remanie par Thras jc les (cf . Be isch , Allien. Mittheilungen, 1 8 8 8 , p . 3t)g) . C y -

r iaque d 'Ancone I'a vue et dessinee, et elle etait de ja privee de sa tele ( B e i s c h , 

ibid., p. 3 9 8 ; cf. Boss , Hellenika, p. 7/1). P a r une c u i i e u s e confus ion , C y -

r iaque 1'appelle une Gorgone (ad statnam Gorgonis sub arce). 11 a ele Irompe 

par la tradition qui conservail le souvenir du Gorgoneion de bronze dore consa-

cre dans le theatre de Dionvsos par Antiochos E p h i p h a n e , et la te le de p a n -

there f iguree sous le buste de la statue expl ique la m e p i i s e . C y r i a q u e ne parle 

que d 'une seule statue. Mais le dessin de 1 6 7 0 en m o n t r e trois sur le fronton 

du m o n u m e n t de Thrasyl ios , et Fanel l i parle aussi de trois s ta tues (Atene attica, 

p. 3 2 7 ) . II est possible que Fauleur de notre relation en ait encore vu deux en 

' place. 
(2) Call irrhoe. 
(3' Le temple de Jupiter Olympien. L 'auteur ν r e c o n n a i t , c o m m e le P . B a -

b i n , les m i n e s d u palais d 'Hadrien. 
(4) L 'arc d 'Hadrien. Le P . Babin et Spon se contenlent de d o n n e r la t r a d u c -

tion francaise des inscriptions grecques. 
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et au-dedans dudit portail : 

ΑΙΔ ΕΙΣ ΑΔΡΙΑΝΟΥ ΚΑΙ ΟΥΧΙ ΘΗΣΕΟΣ ΠΟΑΙΣ 

A coste dudit palais un peu plus Las est le lleuve Ilissum 

tres renomnie par les anciens et ledit lleuve s'apelle aujour-

d'hui C a l l e r o y ; ledit lleuve court toujours mais peu. 11 y avoit 

neuf fontaines au rivage dudit lleuve que 1'on apelloit 

Et le vaivode de 1'annee passee en at renouvele trois qui 

courent en abondance ( i ) . L'on diet que les Payens se lavoient la 

et puis alloient faire les ceremonies dans le temple de V e n u s , 

qui est sur une eminence proche ledit lleuve, qui fut fabrique 

par OEgee. II est petit , mais tout de marbre , a present dedie 

a la Sl e V i e r g e ^ . 

P l u s en la sont encor trois fort, belles arcades touttes de 

pierre de tail et sur lesdites arcades estoit des bastiments, au 

dessoubz passoit le lleuve Ilissum(3) et a coste dudit pont pa-

M Cal l i rrhoe. Le nom laisse en blanc par le copiste ne peut etre que celui de 

i ' E n n e a c r o u n o s , ment ionne par le P . Babin (de L a b o r d e , 1 , p. 1 9 1 ) . Mais notre 

auteur ne semble pas etre d'accord avec le P . Babin sur I 'emplacement de Cal-

l irrhoe. L e j e s u i l e f ranfa is place I 'Enneacrounos ou Gall irrhoe dans l ' interieur 

de la ville pres de la inaison du consul de F r a n c e ; or le consul de F r a n c e etait 

M. Chata ignier , qui habitait au nord-est de 1'Acropole ( W a c h s m u t h , Stadt 

Athen, I , p. 7 ^ 9 , note 1). II semble prendre pour I 'Enneacrounos u n e fon-

taine turque. Notre auteur place au contraire la fontaine Gall irrhoe et I 'Ennea-

crounos sur le cours m e m e de 1'ltissos, « a u rivage dudit l leuve v , e 'est-a-dire 

a 1 'endroit m e m e ou l 'on place encore aujourd 'hui I 'Enneacrounos de Pisislrate 

( voir cependant la t h e o r i e nouvelle de Doerpfe ld , combattue par B e l g e r ; L e c h a t , 

Revue des etudes grecques, I X , 1 8 9 6 , p. 3 a Λ et suiv.) . O r e'est aussi la theorie 

de Spon ( I I , p. 2 1 0 ) , qui mentionne ega lement les fontaines etablies la par les 

T u r c s : « L e s T u r c s ont fait faire tout aupres deux fontaines a leur m o d e , dont 

il n'y en a q u ' u n e qui donne de 1'eau.n 11 pense que I 'Enneacrounos de Pis is -

trate «pourrai t etre prise de cel le-cy qui ne tarit j a m a i s n , et combat I ' idenl i f i -

cation du P . Babin. lei e n c o r e , notre Anonyme et Spon sont d 'accord. 

W C'est le temple oil Spon reconnait le temple de Ceres «a trente pas de 

l 'autre cote de 1'Ilissus. . . Les Grecs ont change ce temple en eglise appelee 

Panagian ( I I , p . 2 1 0 ) . 
i3> Le pont de 1'Ilissos, large de '10 pieds d'apres Spon ( I I , p. 2 1 2 ) . Le bati-
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roist le lieu ou esloit l 'amphiteatre pour les luittes( 1 ) , ledit 

amphiteatre est dans le mont H y m e t t o , diet a present Telo 

V o u n i , dans ledict inont y at plusieurs petits monasteres dont le 

principal est Siriani®, ou se faict le meil l ieur miel de tout le 

pays. Hors de la ville a quelque 3 l ieux est le monastere de 

M e d e l v ; sur ladite montaigne 1'on tailloit les marbres ainsy 

qu'aparoist aujourd'huy. 

Dans la ville est le farneux palais de Themistoc les , arconde 

d'Attenes, et en reste encore de fort belles remarques el co-

lomnes de raarbre fort grosses et d'une pierreC4'. 

II ν avoit aussy un autre palais, qui suivant ce qui en reste 

debvoit estre aussy tres magni f ique , avec un fort, beau f ron-

tispice. Et c'estoit la Chancellerie de la vi l le, dans laquel le est 

une grande pierre de marbre laquelle se treuve a present dans 

la rue fabriquee dans la murai l le , dans laquelle sont escripts 

en grec litteral touttes les choses necessaires pour la police de 

la vi l le, et fut Adrien qui fict les edicts ainsy, et paroist par 

l 'intitulation a son nom et par son commandement 

ment dont parte i 'Anonyine est le monastere de re l ig ieuses qui avait ete construit 

stir le p o n t , et que les religieuses abandonnerent lors de la prise d 'Athenes par 

les T u r c s ( S p o n , l. cit.). O n sait que ce pont ant ique a Irois a r c h e s , decril et 

dessine par S t u a r t , a etc detruit vers 1 7 7 A . 

Le stade panathena'ique, deja appele ainsi par 1 'Anonyme lraricais du 

xvne siecle qui a redige V Explication de la nouvelle Athenea ( d e L a b o r d e , I , 

p. 7 9 ) . Notre auteur etend le nom d 'Hymelte aux coll ines ou est creuse le s lade 

et dont fait partie l 'Ardetlos. 

Μ Le couvent de Kaesariani , appele par les anciens topograplies Syriani ou 

Sergiani. Cf. Curtius et K a u p c r l , Kartell von Attika, I I , p. a 5 . 

W L e couvent du Pentel ique (Monastiri ton Pendeli). D 'apr es S p o n , «ce n'est 

que 110s F r a n c s ou que!ques-uns du vulgaire parrni les Grecs q u i prononcent 

Mendely ou Medellyn ( 1 1 , p. 1 2 4 ) . 

La Stoa d'Hatlrien. L e P. Babin la decr i l plus l o n g u e m e n t et la des igne 

aussi sous le nom de palais de Themistocle, tout en admettant I 'hypolhese q u e 

ce serait, un reste d u temple de Jupiter O l y m p i e n . Spon d iscule 1 'appellation de 

palais de Themistocle et conclut en favour du nom de temple de Jupiter Olympien 

( I I , p. 1 8 5 ) . 

La portc de marbre de 1'Agor.i, avec la dedicac? a Al l iena A r c b e g e l i s 
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An (levant de la ville sur une colline assez haulte estoit la 

statue de la deesse Pallas d'une fort grande haulteur. Et es-

toit de leton tellement q u e , quand le soleil brilloit dessus, 

paroissoit d'or, et se descouvroit de 3 ο mille en mer, a present 

y at au mesme lieu une petite esglise dedide a S l George ( l ) . 

Au dessoubz sont deux colonnes avec quelques inscriptions 

en la t t in , qui font veoir que Jules Caesar avoit pour regal aux; 

Atteniens faict conduire les eaux jusque la pour le soulagement 

des Atteniens par des conduicts assez diffieilesi 2 ). 

( C u r t i u s , StadtfrescliichtP von Athen , p. 2 5 5 . ) Elle est ment ionnee par le P . Ba-

b i n , sans attr ibution ( d e L a b o r d e , 1 , p. 2 o 3 ) . Spoil I 'appellertle frontispice du 

temple?) dedie a Borne et a Auguste ( I I , p. 1 8 3 , et p lanche) . 11 faut r e m a r q u e r 

q u e noire a u t e u r suit une tradition tres ancienne. D e j a , dans l 'Anonyme de 

Vienne de i f t 6 o , cette porte est designee comme etant la Chancel lerie : ύπ-ηρχε 

tsaaa καγκελαρία εκ μαρμάρου και κιόνων τζεποιτημέντη λευκών (de L a b o r d e , I , 

p. 3o). Q u a n t a r inscr ipt ion ou i 'auteur reconuait un r e g l e m e n t de police edicte 

par H a d r i e n , elle est encore en place. C'est l 'edit d 'Adrien concernant la vente 

des hui ies (C. I. Α . , I IP, n° 3 8 ) . Le P . Babin n 'en parle pas. Spon la signaie et 

en traduit q u e l q u e s l ignes . II est curieux de remarquer que S p o n discule la de-

nominat ion de chancel ler ie o u , comme il le d i t , de P r y t a n e e , proposee par 

n o i r e a u t e u r . « C e m a r b r e a fail songer a quelques-uns q u i n 'avoient pas lu 1'in-

scription de la facade q u e cette fabrique etoit celle du P r y t a n e e , ou 1 ' o n g a r d o i t 

les lois d e So lon et les autres constitutions j u r i d i q u e s » ( I I , p. i 8 4 ) . 

L e Lvcabette et la chapelle de Saint-George. C'est la que l 'Anonyme place 

la P r o m a c h o s de P h i d i a s , landis q u a , suivant Spon ( I I , 1 & 2 ) , quelques-uns la 

pla^aient sur la tour f r a n q u e de 1 'Acropole, prise p o u r « u n ouvrage an t iq ue». 

Gui l let parle aussi de la statue de bronze d ' A t h e n a ; mais il la place au P e n t e -

l ique (de L a b o r d e , I I , p. 2 2 6 ) . 

W L ' a q u e d u c d ' H a d r i e n et le portail d u chateau d'eau sur la pente nord-oues l 

d u Lycabette . Ce portail m o n u m e n t a l , dont 011 ne voit plus que des vestiges a 

la Δεξαμενή a c t u e l l e , a etc plus d 'une fois decrit et dess ine; un dessin de C y -

riajque d ' A n c o n e , reproduisant les deux colonnes et une part ie de 1'arc de la 

f a c a d e , a ete copie par San Gallo (de L a b o r d e , 1 , p. 3 3 ) . Spoil donne un c r o -

quis des deux colonnes ioniques ( I I , p. l ^ t ; cf. Stuart et Revet t , Antiquities of 

Athens, X I , pi. 7 - 1 0 ) . Ces deux colonnes figurent, dans le plan des capucins ( d e 

L a b o r d e , I , p. 7 8 ) et elles sont mentionnees par I 'auteur anonyme de YExpli-

cation de la nouvelle Athenes (de Laborde , 1 , p. 7 8 ) . L ' a u l e u r de notre relation 

attribuc a .1. Cesar l ' aqueduc commence par Hadrien et acheve par A u t o n i n le 

P i e u x ; c'est une vieille t radi t ion, deja suivie par l ' A n o n y m e de Vienne (de L a -

b o r d e , I, p. 2.3) et fondee sur une fausse lecture deI ' iuscr ipt ion de l 'architrave, 
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Pour le mont Parnasse les opinions sont diverses. Mais la 

pluspart sont dans le sentiment (pie le diet mont Parnasse es-

toit proche de S a l o n a , oil la proche l'on lit edifier un temple 

au dieu Apollon. 

Cette relation ne saurait etre at tr ibute au P . B a b i n , qui 

avait quitte Athenes avant ι 6y 2 , et qui n'est pas toujours d'ac-

cord avec I'ecrivain anonyme. Pour I 'emplacement de I 'Areo-

page et de la fontaine Gall irrhoe, celui-ci a une autre theorie 

que le jesuite francais; il p lace , comme le fait S p o n , l 'Aca-

demie pres de Sepolia; il a examine avec plus de soin (jue le 

P. Babin la porte de 1'Agora, l 'aqueduc d ' H a d r i e n , le m o n u -

ment de Thrasyl los , et dechiffre les inscriptions grecques de 

la porte d'Hadrien. Enfin il prononce deja le nom de Phidias 

a propos des sculptures du Parthenon. II est a remarquer que 

Spon discute quelques-unes des attributions mentionnees par 

lui sur le pretendu palais de Themistocle , sur la chancellerie 

ou Prytanee; il raconte a peu pres dans les monies termes l'ex-

plosion des Propylees. 

On a vu que la date de la relation se place entre les anuses 

167/1 et 1 G85. Elle serait fixee a coup sur si nous connais-

sions avec ccrtitude l'annee oil les Propylees sauterent. Get 

evenement , dit l 'auteur anonyme, cut lieu «faict 3 5 ans». 

Spon et Wheler, qui ecrivent en 1 6 7 6 , le placent rcvingt ans 

jilus t o t » , e'est-a-dire en 1 6 5 6 . Mais tons sont d'accord pour 

affirmer que la seule survivante de la famille de 1'aga Isouf 

existait encore, et qu'elle etait mariee a un Turc d 'Athenes, 

qui a ete retrouvee en 1 8 3 5 (Imp. Caesar,. Ϊ . jEl ins [ t tadr ianus A n t o n i n u s ] , ele. 

C. 1. L . , l i t , 5/19). Cf. Milchhoefer, art. Athen, dans les Denkmaeler de Haumeis-

ter, I , p. 1 8 1 . Spon a rectifie le premier cette at tr ibut ion ( I I , p. 17 1). Mais 

l 'auteur de notre relation ne tombe pas dans 1 'erreur d u P . B a b i n , q u i voit dans 

ces colonnes les vestiges d 'une colonnade partant du palais d ' H a d r i e n , e'est-a-

dire du temple de Jupiter Olympien ( d e L a b o r d e , II , p. a o 5 ) . 
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1'aga du C h a t e a u , d'apres l 'Anonydie. Spoil commet-i l une 

erreur de d a t e ? E s t - c e l 'Anonyme qui est mal renseigne? II 

est diilicile de se prononcer. Remarquons seulement que l 'au-

teur de la description semble avoir reside a Athenes plus 

longtemps que S p o n , car il parle des fontaines turques con-

struites sur 1 'emplacement de Callirrho^ «par le vai'vode de 

I'annee dernierew. Son temoignage merite done d'etre pris en 

consideration. 

II convient d'altribuer cette description a ιιη Fran^ais q u i , 

avant le voyage de Nointel , se serait deja familiarise, par un 

long sejour, avec les a n t i q u e s d'Athenes. Or , au temps οίι 

Spon visite la v i l le , e'est-a-dire deux ans apres Nointel , la 

petite colonie franque d'Athenes est fort restreinte. Outre le 

consul de F r a n c e , Chataignier, et le Lyonnais Giraud, consul 

d 'Augleterre , elle ne compte «qu'un Pere capucin, un arque-

busier franca is et quelques valets » W. Par suite, on ne pent 

souger, pour designer l 'auteur de la relation , qu'a Chataignier, 

a Giraud ou a 1'un des capucins francais. Rien ne nous auto-

rise a designer le premier. Quant a Giraud, il semble avoir 

fort bien connu les monuments d'Athenes; il a ete le veritable 

guide de Spon et de Wlie ler ; «nous lui devons, ecrit le 

voyageur lyonnais , l 'obligation des antiquites qu'il nous fit 

voir a Athenes , et que nous n'aurions pas ddcouvertes dans 

six mois de sejour sans un secours s e m b l a b l e » ^ . D'apres une 

Icttre de G a l l a n d , il etait avec Chataignier aux cotes de Nointol 

pendant tout son sejour( 3 ) , et il figure dans le tableau de Carrey 

comme un personnage d'importance. P o u r t a n t , la relation 

trahit par endroits un tel respcct des legendes populaires, <pie 

j'hesiterais a la mettre au compte de G i r a u d , homme instruit , 

au dire de S p o n , sachantwle latin, le grec littoral, I'histoire. 

S p o i l , t. I I , p. ι 3 o . 

S p o n , I. I I , p. 1 3 1 . 

De L a b o r d e , I. I I , p. 8 7 . 
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la geographie et les antiquites du p a y s » 1 1 ' . Kile a plutot le 

caractere d'uue sorte do guide de l 'anciennc Athenes , et c'est 

avec des documents de cette nature , rediges par les mission-

naires francais, que Guillet de S a i n t - G e o r g e s put ecrire sa 

Description d'Athenes ancienne el moderne, puldiee en ι (>y 5 121. 

G'est done aux capucins d'Athenes qu'il faut attribuer la rela-

tion conservee par Nointe ldans ses archives. Peut-etre a-t-el le 

M ecrite a la demande de l 'ambassadeur, et a c c u s e - t - e l l e , 

sur certains points , 1'influence de Giraud. En lout cas , elle 

doit etre rapprochee du plan general d'Athenes dresse par les 

capucins' 3 ' , et c'est e l le , sans d o u t e , qui nous en donne l e 

commentaire le plus exact. 

( l ) S p o n , I. II , p. i 3 o . 

<" De Laborde, t. I , p. j i i . 

'-») De L a b o r d e , I. I , p. 7 8 . 


